
J ’ai lu avec une attention toute particulière l’excellent
article paru dans le numéro Vènerie 196 du 4e trimestre
2014 relatif à la famille Bégé.

J’ai pour le moins été surpris de la fin de cet article.
En effet le nom des Bégé n’est pas éteint et leur fanfare résonne
encore en forêt pendant la curée.

Pour cause, Gilles Bégé né en 1947, arrière-petit-fils de Jules,
petit-fils de Maurice et fils de Georges, perpétue la tradition
familiale.

Veneur accompli, Gilles fut bouton à l’Equipage d’Amboise de
1995 à 2009. Il s’y investit beaucoup notamment en tant que
membre du bureau de l’association. Aujourd’hui, désormais
retraité, Gilles courre le chevreuil au sein de l’Equipage les
Grandes Hardières, entre autre en forêt de Montrichard.

La propriété familiale étant démantelée, il partage son temps avec son épouse Martine entre le Loir-et-Cher et la Charente-
Maritime. N’ayant pas d’enfant, Gilles et sa sœur Chantal sont les derniers à porter le nom Bégé.

L’histoire des Bégé et de la vènerie continue donc, ne parlons pas d’eux au passé.

Sébastien Vaccher
Maître de l’Equipage Les Grandes Hardières
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Il nous est agréable de publier en complément à notre article du n°196 sur les Bégé,
veneurs en Sologne, l’additif suivant qui atteste l’existence d’un dernier descendant
de cette illustre famille, chassant lui-même aux confins de la Sologne et de la
Touraine, alors que notre article initial aurait pu laisser penser qu’il n’existe de des-
cendant Bégé qu’en ligne féminine. Nous lui adressons nos excuses sincères.

Y.M. Adeline et H. Tremblot de La Croix

Les Bégé, 
veneurs en Sologne 

(suite)

Maurice Bégé


